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Agriculture
irriguée

dans la vallée
du fleuve Sénégal

Une approche
pluridisciplinaire

Depuis J990, lecours dufleuve Sénégal est entiè­
rement contrôlé, par un barrage réservoir en
amont etpar un barrage anti-sel dans le delta.
L'unedes perspectives offertes par ces aménage­
ments est l'irrigation :jusqu 'à 240000hadeterres
irrigables ont étérecensées sur la seule rive séné­
galaise. La transformation des conditions d'accès
à la ressource en eau s'accompagne deprofonds
bouleversements, écologiques, maisaussiécono­
miques et sociaux. Un programme de recherche
pluridisciplinaire menéconjointementpar lOrstom
etl 'lsra s'estfixépour objectifs d'étudier ces trans­
formations, enparticulier au niveau des systèmes
deproduction, etdedéfinir les conditions (t'évolu­
tion vers une agriculture irriguée durable.

QUAND LES PLUIES TOMBAIENT

e système agricole traditionnel était lié au
régime hydrique du fleuve (la crue) dans les
terres de waalo (vallée alluviale), ou à la plu­
viosité pour les cultures de jeeri (dunes bor­
dant la vallée). La complémentarité entre les
cultures assurait une production agricole répar-

tie dans le temps. Dans le waalo, les cultures de décrue
(sorgho) occupaient principalement les cuvettes inon­
dées lors de la crue du fleuve. La submersion devant
durer environ trois semaines, la superficie cultivée
fluctuait selon l'importance de la crue. Pour la cam­
pagne 1957-1958, celle-ci était de 60 400 ha pour
l'ensemble de la moyenne vallée aval (cf. carte), sur
les deux rives du fleuve. Les cultures de décrue étaient
réalisées pendant la saison sèche, de novembre à juin
pour la région de Boghé à Dagana. La même année,
les rendements en sorgho variaient de 0 à 2 000 kg/ha
d'épis frais, avec une moyenne de no kg/ha, soit 430
kg/ha de grains secs. A ces cultures s'ajoutaient des
cultures de berges, réservées au maïs, au niébé et au
maraîchage.

Dans le jeeri, le mil était cultivé en hivernage de
juin à novembre, dans toute la vallée. Dans la
moyenne vallée aval, la superficie cultivée atteignait
36400 ha. L'irrégularité des pluies impose des resse­
mis et explique, avec les dégâts causés par les saute­
relles, des rendements variant entre 0 et 1 000 kg/ha,
avec une moyenne de 240 kg/ha de grains secs.

L'agriculture traditionnelle n'est qu'un élément
du système de production associant étroitement les
activités agricoles et pastorales. L'élevage, pratiqué à
des degrés divers par tous, et surtout par les peuls, par­
ticipe à la restitution de la fertilité des sols, tout en
constituant une ressource supplémentaire, lors des
années de mauvaises récoltes. Les champs récoltés
fournissent aux troupeaux des sous-produits de qua­
lité (cannes de mil, de maïs, fanes de niébé ) utilisables
en saison sèche quand les parcours de jceri s'appau­
vrissent.

A partir de 1973, ce système traditionnel est en
crise, en raison de la sécheresse. Des regroupements
autour des premiers périmètres irrigués sont ohservés.

UNE NOUVELLE MAITRI5E DE L'EAU

La mise en service des barrages de Diama ( 1986)
(cf. carte de situation) ct Manantali (1990 - au
Mali) offre de nombreuses perspectives aux pays
riverains (Sénégal, Mali et Mauritanie). Parmi
celles-ci, la possibilité de développer 350 000 ha de
cultures irriguées figure en bonne place dans la stra­
tégie d'autosuffisance alimentaire de ces pays: la
riziculture irriguée, par exemple, permettrait deux
récoltes par an avec des rendements potentiels de
l'ordre de 8 à 12 t/ha. Alors que la phase de séche­
resse récente a déjà profondément sapé les fonde­
ments des pratiques agricoles traditionnelles dans
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la vallée du fleuve, la nou velle maîtrise de l'eau
s'accompagne de profonds bouleversements à tous les
niveaux :

- éco log ique, avec la modificati on du régime h ydro­
logique du fleu ve , le contrôl e (m ais non la di spari ­

tion) de s cru es, l' impact de l'irrigati on sur les napp es;
- ag rico le , av ec la réduction progre ssive des cultures

de décrues, le cha ngeme n t dans les pratiques pay­
sa n nes en rel ation av ec le recentrage sur une agri­
culture irri guée intensive, les nou velles cond it io ns

des rapports culti va teurs-é leve urs;
- soc io- écono mique , avec le déplacement des enjeu x

fonciers, l'introduction de cultures à fortes charges,
la nécessité de s'ad apter rapidement à de nouvelles

conditions de plun-activit é, la modificati on du rap­
port à l'émigration, la cr éation de nouveau x modes
d'associ ation et de coopér ation;
- institutionnel, avec de nouvelles règle s d' ac cès à la

terre e t au créd it , de nouveau x pouvoirs e t le déve­
loppement de str a tég ies face au désengage ment de
l'Etat.

Dans ce co ntexte, l'agriculture irriguée, en pleine
mutation, doit faire face aux enjeux de la rentabilité
e t de la du rabilité , Le programme de recherche mis

en place par l'Orstom et l'Isra vise donc à définir la
performance actue lle des systè mes irrigués et les dyna­

miques mises en jeu (au plan soc ial comme au plan
environnemental), pour développer ensuite des pro-

La mise en service
desbarrages de

Diama (1986) et de
Manantali (1990- au

Mali)oHre de nom­
breuses perspectives

aux pays riverains
(Sénégal, Maliet

Mauritanie).
Carteréalisée par

le laboratoire de
cartographie

appliquée.
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sont associées, princip alement au niveau de la gest ion
conser vato ire des so ls et des eaux.

Un pre mier pa radoxe appa raî t à la lectu re de
l'information disponib le. O n d ispose de peu d' infor­
mat ion po ur gé re r les prob lè mes posés . L'é tude
d 'impac t de l'i rr iga t ion n 'a pas é té env isagée. Il est
to ut aussi pa radoxa l de constat er que l'investissement
(très lourd) réalisé pour les aménage me nts ne s'est pas
accompagné d' un in vesti ssement dan s un d isposit if
pérenne de suivi de la qua lité des so ls et des eaux . Or
les problèmes posés so nt beaucoup plu s importa nt s
que prévu . L'économie de l'eau est un e exigence, ne
sera it-ce que pour allége r les coû ts du pompage , mais
aussi pour limiter les effets négatifs de l' irr igation . Il
s'ag it , bien sûr, de l'engorgement des so ls, largement
favori sé pa r l' irrigat ion grav ita ire depui s des canaux
en terr e . Mais ce t appo rt d 'eau a de s co nséque nces
plus négati ves. D'un e part, il s'avère que des sels marins
ont été abandonnés da ns tout le sous-sol de la région
par la dern ièr e tr ansgression marine (en ava l de

MILIEUX ET AMÉNAGEMENTS

Les relat io ns entre milieux et amé nage me n ts
posent g loba leme n t la question de l' impact en vi­
ronnem ental de l'irrigation et des prat iqu es qui lui

Récolte manuelle
du riz

xp6rlm
1 gronomlqu

pédologlqu dans
une rizière paysann :
ev luatlon d
contnllnt li 1'6!abo­
ration du ndement,
et tud de l'évolution
du SOillOU8 culture).
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positions d'é volution des systèmes irrigués (diversifica­
tion, intensification ). Pour atte indre ces objectifs,deux
cho ix d'organi sat ion de la rech erche ont été faits : le
choix de la pluri- discip lina rité et le choix d' une
ap proche locale. La région de N ianga- Podor repré­
se nte approx imat ive me n t un e surface de 50 km x
50 km . Avec un e populat ion de plus de 40 000 habi­
tants, elle a été retenue comme laboratoir e naturel et
soc ial dev ant serv ir de cad re de trava il à l'ensemble
des in te rvenants. Elle représente en effet une variété
de situations au n iveau du milieu physique, des soc ié­
tés, des aménage ments et des systèmes de produc t ion,
permett an t à chaq ue cherc he ur de développer des
stratégies d'é tude représentati ves ou sign ifian tes, selon
les object ifs visés.

Les recherches conduites durant les t roi s pr e­
mières années (1991-1994) ont permis dan s cha que
discipline (démographie, géographie, sociologie, socio­
économie, agrono mie, hydrologie et pédol ogie) de
faire un in ventaire général de la situati on, des pro­
blèm es posés, des interactions mises en jeu . Au cours
d'un séminaire de synt hèse tenu au ce ntre ISR A de
Saint Lou is du Sé néga l en 1993, le r ésul tat de ces
recherches a été débatt u par un gro upe d 'ac teurs de
la recherche ou du développement intervena nt dan s
la région . Cette réuni on a permis de défin ir les grandes
lignes d 'une de ux ième ph ase de recherch es, di rec te­
ment orientées vers la formulation de prop ositi ons
pour l'évolution des systèmes irrigués paysans. La pro­
blématique de l'agriculture irriguée peu t être abo rdée
en qua t re grands th èm es : les mili eu x et les amé na ­
gements, la maîtri se techniqu e des producte urs, les
écono mies fami liales, le contexte insti tu t ionne l.

Les sols des périmètres
Irrigués sont générale ­
ment très argileux .
Les argiles gonflantes
provoquent de grosses
fissures de retrait
lorsque le sol se dés­
sèche.



Bogu é). Or les nappes supe rfic ielles de viennent
affleurantes dans les secteurs irrigués. Cette rech arge
s'accompagne systématiquement de remontées salines
dan s les périmèt res. La sa lin ité des pé rimè t res vi l­
lageois de la région de Nian ga, ayant moins de dix
ans d'ancienneté, a été multipliée par un fact eur 5 à
10, et atteint les seuils de toléranc e des espèces cul­
t ivées. D'autre part , l'eau d'irr igati on - qui provient
du fleuve - est alca lin isan te. Une irrigat ion prolon ­
gée, en l'absence de drainage, provoquera inévita­
blemen t la dégradat ion des so ls par a lca lin isat ion .
L'une des priorités du programme en cours est de défi­
nir dans l'espace et dans le temps l'ampleur des risques
liés aux pratiques de gestion de l'eau. Un deuxième
axe de recherche est l'établissemen t de no uve lles
propos it ions pour la gest ion de l'eau, à l'éch elle de
la parcelle, de l'exploitation agrico le et des unités
de paysage.

Concrè temen t, cel a suppose la mise en place
d'un programme scien tifique très large, puisqu' il faut
travailler à la fois sur des problèmes de dynam ique
de l'eau dan s la zone non sa turée, dan s les nappes
et dans le réseau hydrographique, qu'il faut aborder
les problèmes de transfert d'éche lles et qu 'il faudrait,
enfin, envisager les problèmes de géochimie des solu­
t ions, d'éch ange sol/solutio n et de transferts couplés.
Les études de terrain permettent de poser les pro­
blèmes, de les hiérachiser et de définir les échelles
pertinentes. Afin d'approcher les mécanismes, on a
alors recours à des prog rammes plus fondamentaux
développés à l'Orstom Dakar , ou sous forme de co l­
laborati ons.

MAITRISE DE L'EAU ETCHOIX TECHNIQUES

dem an de pas d'intranr s), la culture irriguée occupe
à tous points de vue une place prépond érant e. La pra­
tique de la culture irriguée est multiforme: tous les
types d'am énagem en ts coexiste n t, les cho ix tech­
n iques sont des plus variés. L'exem ple de la mécan i­
sation est révélateur: sur des parcelles voisines, on
verra se dérouler des opérations entièrem ent méca ­
nisées, ou au contraire faisant largement appel au tra ­
vail manu el. Le contexte ac tuel (désengagement de
l'Etat , pr ivati sation des fil iè res) e t la vo lon té des
baill eurs de fonds ont con duit à tran sférer aux pay­
sans la gest ion des aménage ment s et ont favorisé la
multiplicati on d'amén agements sommaires.

Les problèmes soulevés globalement conce rnent
à la fois l'écon om ie et le fonctionne ment des filières
de product ion, la compéti tiv ité des product ions vis­
à-vis des importations, la rentabilité des spéculations,
la performance technique des productions. Au niveau
des explo itations, on not e d 'importants problèmes
de maîtr ise te chnique , qui limitent forte men t les
récoltes ; les exploitants évoquent une chute géné­
rale des rendements.

De ux gra nds axe s co mp lémentaires de tr avai 1
s'offren t aux agro nomes :

le premie r con cerne la conduite des systè mes de
culture pra tiq ués actuellemen t par les paysans.
L'object if majeur est l' intensification par J'amélio ­
ration de la productiv ité du travail. Ce tte amélio­
ration sous-ent end d'une part une meilleure maîtrise
du processus de production , tant à l'échelle de la par­
ce lle, qu'à ce lles de l'exploit ation agricole et du péri ­
mètre, et d'autre part un accroissement de l' int ensité
culturale grâce à la doubl e culture.

Détail du plafond
d'une case: la terre

est posée sur des
branches d'Acacia

nilotica

La mutat ion de l'agriculture région ale , depuis le
systè me traditionnel (culture de décrue), vers l'irr i­
gation, est réelle et profonde. Si la culture de décrue
est toujours pratiquée lorsqu'elle est possible (elle ne

Ag •cultura irrigada en el valle dei ·0 Senegal
un enf que pluridisciplinario

Desde 1990, 1 rio Sanagal se encuen­
tra totalmente controlado par dos
dlques. El dlqu Dlama, cerca de la
desembocadura dei rio, evIta la lncur­
816n deI mar durante la época de
sequIa, m entras que el dique y la press
Manantsll, en los tramos super/ores,
rogulan el nuJo de las crec:lentes. 8 sis­
tems Involuera a tres parse : Mali,
M urtlanla y Senegal La press puede
Irrlgar 240,000 hectârea de Uerra en
sanaga! y 350,000 en 10 tres pafses.
El slst ma tradlelonal de agrtcultura,
q asocl estrecharnente la cosocha
de temporal eon la ganaderfa, se ha
vIsto serfamenteaf8ctado por tasequfa.
Actualmente, los agrfcultores se cen­
tran en la cosecha por Irrlgacl6n de
arroz, tom ate y cebolla. Sin embargo,
como consecuencia de dlcho camb 0,

el valle dei Senegal ha tenldo que

enfrentar problemas tanto tecnol6gl­
cos y ecolOglcos como aecteeccné­
mlcos e InstituclonaJes.
El programa de Investlgacl6n multl­
dlsclplinarfo en el que partJclpan clent!­
f1cos dei Instltuto Senegalés de
Investlgac 6n Agricola ( lsra ) y 0 tom
estâ lIevando a cabo un estudio a nivel
local para eva/uer la sltuac16naetual de
la activldad agrfcola y meJorar los sis­
temas de Irrlg cl6n de las co sechas
con el fin de lograr que BU Intagracl6n
y durab IIdad se vuelvan una realldad.
Entre los diversos aspecto que los
lnvestlgadores estudlan actualmente
se encuentra ellmpacto de la planes­
cl6n de la (mg 160 por debaJodei nfvel
6ptlmo y el control de los campos dei
agrlcultor: serlo problemas de sall ­
nlzacl6n y aicaJlnlzac16nse han regis­
trudo en varfas zonas .
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Forêt classée...
ce que lescharbonniers
ont laissé.

Meule de charbon
dans une forêt classée :
lescharbonniers
achèvent de couper
lesdernières forêts
classées.
Lasécheresse est-elle
réellement responsable
de la disparition des
forêts d'acacias?
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Au -d e là de pro b lè mes pu rement techn iq ue s

(e n he rbe menr . fertilisat ion, irrigati on ... ) qu i inter ­

viennent au lo ng d u proce ssu s de produc tion , les

paysans so n t co n fron tés à de s dysfonctionnements
en amo n t et en ,w<J 1de la filière qui influent direc­

tem ent (ret ard s d 'approvisionnement en intrants)
ou ind irec te me nt ( évacuation et paiem ent de la pro­

du ct io n) sur b condui te des cu ltures à l'échelle de

la parcelle . Ln maît rise techn iqu e ne co nce rn e donc

pas simpleme n t l'agriculteur, mais éga leme nt l'orga­
nisation paysanne qui a en charge la gestion des cré­

d its de ca m pagne , le fonctionn em en t et l'ent retien
du périmètre , la réali sation des travau x méca ni sés
ainsi qu e la co m merc ia lisa t ion de la produc t ion.

C es dy sfonctionneme nts freinent éga le me nt
l'acc roissement de l'in tensité culturale, qui ne semble

pas non p lus un objec t if pr iori tai re des paysans. C es

dernier s che rchen t plut ô t une augme nta t ion de la

surface irr igu ée à travers l'a tt ribut ion de parce lles

dans plusie urs périmètres. Cette vo lon té correspond

le plus souvent à une stratégie fon cière , dou blée d'un

souc i de "d iversifica tion" des prod uct ions (spéc ia li­

sa tion des pér imètres) et de répartition des risqu es

liés à l'organi sat ion de s filières.

Le second axe de t rava il porte sur les possib ili­

tés de diver sifi ca ti on de s sys tè mes de cu lt ure irr i­

guée. La diver sification des productions es t forte­

ment mot ivée pa r de s impératifs écono m iq ues et

constitue un é lémen t import ant dans la ges t ion de s

risqu es. En effet , la re n tab ilité de la fili èr e rizico le

es t fréq uemmen t remise en cause (m ais la récen te

dévaluat ion du Franc CFA est susce p t ib le de pro-

voq ue r de profonds bo u lversernen ts ), e t les produc­

t ions actue lles de tomat es et d' oign ons se h eu rt ent

à un marché peu organ isé (d ans l'espace et dans le

temps) qu i est rapidement sa turé .
De nombreu x t ravaux , pa rfois très anci ens, on t

porté sur la di ver sification. Leurs résultats, gé néra ­

lement é ta blis en sta t ions expérimen ta les e t cultu re

par culture, présentent néan moin s des lacunes impor­

ta n tes . Ils n' abor dent pas le problème de j' in tégra ­

tion de nouvell es spécula t ions dans les systèm es de
culture (évol ut ion des systèmes cie culture , des suc­

cessi ons cultu rales et des itinéraires tech n iques) , ni
les cond it ions ci e mi se en pl ace des filières de pro­
duc tion correspondantes, à l'éc helle loca le et n ati o­

mile, qui co ns t itu ent un obst acle majeur à la diver ­
sifica t ion .

DES ÉCONOMIES FAMILIALES RECENTRÉES
SUR LA CULTURE IRRIGUÉE

La res tr uctura t ion du systè me agra ire s'est effec ­

t uée a ut o ur de la cu lt ure irr iguée , pro mu e et en

extension régu lière , grâce à l'appu i de l'E tat e t des

bai lleurs de fo nd s. La t ransfor ma t io n rad ica le des

bases de l'économie farni lia le n 'e st pas homogène .

Elle varie tant par ses composantes qu e par le niv eau

de s ressources. Malgré un accès beaucou p plu s éga ­

li taire à la terre et aux m oye n s de pr oducti on, la

logiq ue d e différ enci ation des re ssour ce s, fondée

notam men t sur le sta tu t soc ial, n 'a pas d isparu .

(suite jmge21) •••
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Irrigated farming in the Senegal river valley
amultidisciplinary approach

on irrigated cropping of rice, toma­
toes and onions. But the changeover
has disrupted the Senegal valley in
technical , ecological, socio-economic
and institutionalterms.
A multidisciplinary research program
involving scientists from the
Senegalese Institute of Agricultural
Research (Isra) and Orstom is taking
a local-Ievel approach to assess the
present farming situat ion and
improve the irrigated crop systems to
make them fully sustainable. Among
the many aspects the researchers are
examining is the impact of sub-opti­
mal irrigation planning and manage­
ment on farmers' fields: serious sali­
nization or alkalinization of soils has
occurred in many areas.

••• (suitedelapage12)

A côté de la cult ure irri guée multiforme per ­
durent les cultures de décrue, et il y a encore des ten­
tati ves de c ult iver en plu vial au dé but de chaq ue
hiv ernage . L'éle vage demeure une ac t ivité impor­
tante, à tel point que le recentrage sur l'irrigation ne
touche qu'une parti e des agro-paste urs peuls. On
co nsta te même que "élevage tradit ionnel tend à se
couper des nouvelles formes d' agric ulture (la faible
intégration de "élevage dan s les systèmes irrigués
ap paraît, d 'ailleurs, co mme l'un des points cen traux
de la réfle xion en co urs). Par contre, certain s culti ­
vate urs th ésauri sent dan s du bétail qui co nso mme
les sous-produits de l'agr icu lture irr iguée .

".

Les revenu s ex tra-agrico les dev ienne nt locale ­
men t plus importan ts du fai t du dé veloppement du
commerce et du salariat, mais les émigrés cont inuent
à apporter leur contribution à l'écon om ie des familles
de la régio n. La permanence et le ren ou vell ement
de ce ne pluri-ac tivit és'expliquent par l'in suffisan ce
des surfaces aménagé es dont sont dotées les explo i­
ta tions familiales, pa r le coû t de l'irrigation et pa r
les risques éco no miques encourus.

Le ch angement de logique économique s'acco m­
pagn e J 'in novat ions sociales importantes. La dyna­
mique associat ive se détermine par rapport aux terr es
am énagées : accès à la terre, acc ès au crédit, nou­
velles form es de coopération pour le trava il agricole,
not amment pour la gestion de l'eau, enjeux pour la
tr ansfor mat ion et la commerc ialisa t ion de la pro­
duction . Les aspects orga n isationnels sont l'une des
clés du dev enir régional, et plus particulièrement de
la pe rforma nce futur e des systèmes irrigués.

L'ENVIRONNEMENT INSTITUTIONNEL

Jusqu 'à ces dernières années, la SAED (soci ét é
d'E tat ) a eu en ch arge de promouv oir la culture irri­
guée, de gére r les aménage me nt s et d 'en cad rer les
paysans . Même si les object ifs initiau x n 'ont pas été
at te ints, des résultats importants ont été acq uis, mais
au prix d'un co ût financi er et d 'un endettement
ex trême ment import ants pour l'Etat.

. ,

A par tir de 1980, le Sé néga l met en oe uvre des
plans d'ajustement structur el définis avec la Banq ue
Mondial e e t le Fonds Mo né taire Internationa l.
Depuis lors, le développement de la culture irriguée
est co nfronté à la réduction des subve ntions à la pro­
duction et au désengagement imposé à la SAE D. Les
effet s recher chés pa r ces mesures son t essentielle­
men t la réd uctio n des dépe nses publiques (mas se
sa lariale, subve ntions direct es ... ) e t la libéralisat ion
de l'économie .

Des disposit ions instit utionne lles et rég leme n­
taires visent à rendre l'environnem ent favorable à
la mise en oeuvre de ces nouvelles orientations: créa­
t ion des communa utés ru rales ges tionnai res de la
plus grande pa rt ie des ter res, créa t ion d'un nou veau
ca d re juridique - les Groupements d 'Intér ê t
Econ omique - pour faciliter l'accès des orgaaisation s
paysa nnes a u crédit, créa tio n d' une ban q ue ru ra le
(la Caisse Na tiona le de C rédit Agr icole du Sé négal) .

Since 1990, the Senegal river has
been controlled by two dams. The
Diama dam near the mouth of the
river prevents the incursion of sea
water during the dry season, while
the Manantali dam and reservoir, in
the upper reaches, regulate flow at
high water. The system concerns
three countries: Mali, Mauritania and
Senega!. The reservoir could poten­
tially irrigate 240,000 ha. of land in
Senegal and 350,000 hectares in ail, .
The traditional farming system, based
on flood recession crops in the valley
from November to June, rainfed
crops in unflooded areas from June
to November, and cattle grazing, had
been seriously affected by the
drought. Now, farmers concentrate

Station de pompage
d'un périmètre irrigué

villageois. Le groupe
motopompe est installé
sur un ponton flottant.

Méandre du Doué
(affluent du Sénégal)

près du village de
Mbantou.



Face au désen gagement de la SAED, les organ i­
sat ions paysannes (GlE, AVD, Unions ... ) dévelop­
pent des stratég ies multiformes J'adapt ati on , de sur­
v ie ou d 'accumulat ion , en fonct ion d 'objecti fs
économiques et sociaux très variables,dont les conver­
gence s avec les objec t ifs de l'Etat son t parfo is dou ­
teuses. Par exemple, le fonc tionnement des conseils
ruraux gest ionnaires de la terre manifeste un e forte
prégnance des prati ques traditionnelles. Les ob jectifs
des organ isatio ns paysannes son t d'une grande diver­
sité malgré des tentati ves de fédération . Vu les faibles
capa cit és techniques et financières des organisations
paysannes, on peut s'in terroge r sur leur cap acité à
assure r les fon cti on s et les charges tran sférées par la
SAED et à jouer le rôle dyna mique d'opérateurs pour
le développ ement de la vallée, sans un minimum de
soutien de l'Etat.

Le financement de la culture irri guée pose des
problèmes aigus. D'une part , les paysan s se plaignent
des taux d'intérêts élevés , de l' insuffisance de crédits
à court terme et de l'absence de crédi ts à lon g terme
et, d 'autre pa rt , la C N C AS ne rentre pas dans ses
fonds du fait de fréqu ents non-remboursements.

Le fonct ionnement de la filière rizicole nous ren ­
voie in élucr alernent à des considérations macro-éco­
nomi qu es : rép ercussion des prélèvements directs
et ind irect s, compét it ivité de la filière dans les condi­
tions du marché, effets de la dévaluati on . Mais on a
pu not er aussi que les considé rat ions micro-écono­
miqu es prennent parfois le pas : ava nt déva lua tion,
et alors que les décideurs s'accorda ient à trou ver la
filière riz non rentable, les exploitants pri vilégiaient
déjà de beaucoup la riziculture à toute autre spéc ula­
tion . Les stratégies indi vidue lles et co llec t ives in ter­
agissent don c, de manière complexe, avec les facteurs
macro-économiques.

LE PAYSAN, PIVOT DU DÉVELOPPEMENT

Pour en savoir plus

Les systè mes irrigués sont loin d 'avoir att e int le
n iveau d 'in tégrat ion et d'équilibre que co n naissa it
l'agriculture traditionnelle. Le haut degré J' int erac ­
tion ent re les divers es composant es des systèm es irri-

gués apparaît comme une éviden ce. A la base des stra­
tégies, se trouvent les probl èmes fon c iers et d 'accès
au crédit. Peut-on les ignorer lorsque l'on env isage le
probl ème de l'aménagement ? La rizicultu re est un
cho ix prioritaire. Peu t-on réfléchir sur la d iversifica ­
tion des cultures en ignoran t l'acti vité principale à
laquelle se consacre ra impérati vement chaque exploi­
tant ? Les cho ix techniques en mat ière de ges t io n
de l'eau peuvent être formulés à partir de con sidé ra­
tion s env ironne menta les. Mais ils agissent fortement
sur l'élaboration du rendement, et à une autr e échelle,
sur les probl èmes de sant é (endémi es liées à j'eau). La
naissance d'un débouch é économique solide pour une
production ne fer a-t -il pas dav antage évo luer les
exploita nts que des an nées de recherche en stat ion
et d'encadrement ?Les structures tradi tionnelles resur­
gissent à travers les organ isations paysannes, mais ces
dernières les font évoluer.

Il dev ient cla ir, pour le sc ientifique qui souhaite
donner une dimension applicable à sa recherche, qu 'il
ne pe ut tra vailler de manière secto rielle et do it for ­
muler ses questionnements sur la base d'une réflexion

du fleuve Sénégal, à
paraître.

Sénégal et des vallées
du fleuve Sénégal et de
la Falémé

AVD : Association
Villageoise de

Développement

Nianga, laboratoire de
l'agriculture irriguée
dans la moyenne vallée

ISRA : Institut Sénégalais
de la Recherche Agricole

SAED : Société nationale
d'Aménagement et

d'Exploitation des terres
du Delta du fleuve

Sigles
Troupeau de zébus
s'abreuvant
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pluri-disciplinaire. Le choix de la pluri -diciplinarit é

doit être réel : les échelles d'espace et de temps sur les­
quelles la recherche s'organise doivent être communes.

Une autre idée forte s'impose: les interlocuteurs
et décideurs incon tournables sont les paysans et leurs
organ isations (à l'échell e technique, c'est-à-dire géné­
ralement ce lle des aménagements ). Ceci est en core
renforcé par le désen gagement de l'Etat. Les paysans
exercent leur pouv oir de décision à tous les niveaux.
Ils adaptent les différents thèmes techniques en fonc­
tion de leurs impérat ifs. Une dynamiqu e profonde se
manife ste chez les exploitants de la moyenne vallée.
L'étude des systè mes de culture qu 'il s pratiquent
montre que les besoins en recherche agro nomique
on t évolué . De façon plus générale , les solut ions
recherchées doivent s'appuyer sur les moti vations des
exploitants : ainsi, seule l'app ropriation par ces der ­
niers d 'une mesure conservatoire pour les sols pe r­
mettra de rendre cette mesure effective. Le cherche ur
a donc tout inté rê t à éviter de dév elopper une
recherche relevant de la science-fiction , parce que
incompatible avec les systèmes qui devront l'intégrer.

Le secteur institutionnel, même dans le contexte
actu el, ne pourra pas se dégager de toutes ses respon ­
sabilités. Par la mise en oe uvre de dispositifs de suivi
du mil ieu, par les mesures d'i nc ita tion , par la gestion
de l'information et de la form ati on , ou face aux pro­
blèm es de gest ion de l'espace rural et du foncier, il
doit intervenir pour que les projet s de développement
intégré et durable deviennent une réalité _

Pascal Boivin
Département Eaux continenta les,
UR "Dynamiq ue et usage des hydrosystèmes
locaux"
lbrahima Dia
Institut Sénégalais de la Recherche Agricole
André Lericollais, Jean Christophe Poussin,
Christian Santoir
Département Mili eux et Activit é Agricole ,
UR "Dyna mique des systè mes de producti on
et usages des ressources"
Sidy M. Seck
Cherch eur dipl ômé Orstom, consultant

Micro-parcelle
d'essai dans

une rizière paysanne.
Au centre se trouve
une bougie poreuse
pour le prélèvement
de la solution du sol

au cours du cycle
cultural.
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